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C hristo est artiste emballeur de 
monuments. Une de ses der-
nières victimes a été le Pont 

Neuf à Paris.  

Son choix se porte cette année sur 
l'Arc de Triomphe déjà violé, tagué 
et saccagé l'an dernier, car "semble-t-
il", non suffisamment protégé. Il est 
offert cette année à l'emballage. Ce 
monument-symbole, sous lequel 

repose la glorieuse dépouille du Soldat inconnu honorée chaque 
soir, sera t-il à nouveau souillé cette année ?  

Merci à Pierre Saint-Macary, président de l'Union Natio-
nale des Combattants, pour sa réaction parue sur "La voix 
du Combattant" N°1847 août-septembre 2019, sous le titre 
"Cela ne nous  emballe pas". (Article reproduit en page 7).  

Dire que cela ne nous emballe pas non plus, n'est que pur euphé-
misme. Désarroi et colère sourde montent devant tant de 
marques, par les plus hautes autorités, d'ignorance ou d'indiffé-
rence aux symboles sacrés de notre nation.                           (LR) 

P armi les treize militaires morts au Mali ce 25 novembre dernier, dans un des plus tragiques acci-
dents aériens que nous ayons connus, deux d’entre eux étaient des fils du Bassin. Les membres de 

l’Amicale des Anciens de l’Air de la Gironde s’associent à la peine immense ressentie par l’ensemble 
de la Nation. Notre infinie tristesse et notre réconfort communient avec tous ceux qui sont touchés par 
ces drames et particulièrement avec les familles de nos soldats disparus.                                          (LR)  

Alex Morisse 
était du Teich. 
Il était né le 14 
décembre 1988 
à Champigny-
sur-Marne. 

Il s’était enga-
gé dans l'Ar-

mée en 2011. Pilote d'hélicoptères "appui-
destruction", affecté au 5e régiment d'hélicoptères 
de combat de Pau, il avait été projeté quatre fois 
au Mali depuis 2017. Il était pacsé.  

Romain Salles 
de Saint-Paul. 
était de Lanton. 
Il était né en Co-
lombie en 1984.  

Il était militaire 
depuis 2009.  

Affecté au 5e 
Régiment d'Hélicoptères de Combat de Pau, il 
avait effectué des missions successives au Gabon, 
à Djibouti et au Mali.  

Il était marié et père de deux enfants. 

D epuis 1963, 755 de nos soldats sont morts en 
OPEX : 755 vies sacrifiées au nom des va-

leurs de notre civilisation. Le soldat risque sa vie, il 
le sait. C'est le destin qu'il s'est choisi. Mais c'est un 
destin singulier, un destin tragique qui lui confère 
une place hors du commun. La Nation ne peut pas 
oublier et doit exprimer sa gratitude pour ce très 
lourd bilan qui creuse en nous, lors de chaque 
drame, une plaie toujours plus profonde.  

Or, à chaque drame, de très belles paroles sont 
chaque fois prononcées lors des discours officiels 
par les gens de "l'arrière". Cela fait chaud dans 
nos cœurs de les entendre.  

Mais de leur action, que retient-on ? Nos budgets 
Défense sont toujours faméliques au regard de la 
mission demandée. En OPEX, la logistique faisant 
place à l'improvisation, nos soldats usent de brico-
lages. Les matériels techniquement de pointe 
(drones notamment) manquent et le taux de dispo-
nibilité des matériels en place, souvent à bout de 
souffle, est de ce fait, particulièrement indigent. 

En 2016, Monique Castillo déclarait sur France 5 
(AAAG info N°94) « Les valeurs militaires ne se 
bornent pas à être des intentions. C'est très im-
portant car, pour le citoyen comme vous et moi, 
nos valeurs sont des intentions : intention d'être 
respectueux des autres, de travailler à la justice, 

à la liberté. Si ça ne se réalise pas, notre inten-
tion reste juste et louable quand même. 

Chez un militaire, une intention, ça n'existe pas. 
Il faut que ce soit un acte. C'est-à-dire que c'est 
dans l'incarnation de la valeur que se fait la va-
leur du soldat. Lorsqu'il est face à des mas-
sacres, lorsqu'il est face à une urgence, il doit 
agir. Il doit aussitôt réaliser l'intention pour en 
faire une action : j'appellerai ça des vertus. » 

Francis Gutmann, Ambassadeur de France, An-
cien Président du Conseil Scientifique de la Dé-
fense, déclarait dans cette même émission : « Si la 
France se résigne à être la Suisse, il n'y a plus 
de France. Vous le savez comme moi, ou on se 
surpasse, ou on croule. Et je dirai que nos forces 
militaires sont un moyen important de nous ai-
der à nous surpasser. Mais qu'il y ait un pro-
blème budgétaire dramatique, c'est évident. » 

"Si vis pacem para bellum". (Si tu veux la paix, 
prépare la guerre). 

Que 2020 soit la meilleure possible pour nos valeu-
reux soldats et pour tous les membres de notre Ami-
cale. Qu’elle apporte à la France la douceur de vivre 
chère à nos souvenirs, pour vous et pour tous ceux 
que nous aimons 

Jean Boulade 

Wikipedia  
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« Mon colonel, vous êtes né le 10 juin 1915 à Toulon alors que 
vos parents venaient tout juste d’émigrer d’Italie vers la 
France. Cette France qui vous a accueilli vous n’avez eu de 
cesse de la servir et de la défendre tout au long de votre vie, 
sous l’uniforme militaire, puis comme élu de la République.  

Vous avez grandi dans le village de Saint Mitre les Remparts 
près de l’Etang de Berre. Une jeunesse studieuse, endeuillée 
très tôt par le décès de votre père mais réjouie par la rencontre 
de la petite camarade de classe qui deviendra votre épouse. 

Après un an de préparation militaire, vous êtes appelé sous les 
drapeaux à l’âge de 21 ans en 1936, au 3ème Régiment 
d’Infanterie Alpine d’Hyères. Fait exceptionnel à l’époque, 
vous êtes caporal à 6 mois de service et vous aviez coutume de 
dire que ce grade est celui qui vous a apporté la plus grande 
émotion et une des plus grandes joies de votre carrière mili-
taire. 

Huit mois plus tard vous sortez 1er du peloton des élèves sous-
officiers et vous voilà chef de groupe de mitrailleuses lourdes 
et déjà tireur d’élite. Vous entraîniez votre groupe au camp de 
Carpiagne, entre Marseille et Aubagne, camp fréquemment 
survolé par les avions de l’école d’Istres et l’envie vous prend 
d’accrocher des ailes à votre tenue militaire et de vous engager 
dans la toute jeune Armée de l’air. 

Vous rejoignez alors la base aérienne d’Istres où vous allez 
dispenser vos connaissances militaires aux élèves pilotes. Vous 
réussissez si bien que vous êtes nommé en 1939, à l’âge de 23 
ans le plus jeune sergent-chef de l’Armée de l’air.  

La guerre vous surprend alors que vous aviez décidé de fonder 
un foyer avec la jeune écolière de Saint Mitre les Remparts. Le 
courage de votre jeune épouse sera égal au vôtre : elle aban-
donne tout pour ne pas tomber entre les mains de l’occupant 
qui vous recherche en raison de votre action et de vos idées 
patriotiques. 

En effet vous entrez en résistance à la première heure alors 
que vous êtes encore sous l’uniforme. Sans détailler votre vie 
clandestine de résistant au sein du maquis "Ventoux" du Vau-
cluse, je voudrais rappeler ici la journée du 22 août 1944. 

Le 22 août 1944, à l’annonce du passage d’un important con-
voi ennemi, aux environs de St Jean de Sault, dans les contre-
forts du Ventoux, une section de 27 aviateurs est chargée de 
l’intercepter et le détruire. Vous servez la seule mitrailleuse de 
la section tout au long d’un combat très dur qui se traduira le 
soir venu par la retraite de l’ennemi avec de très lourdes 
pertes. Ce violent accrochage vous verra attribuer la croix de 
guerre 39-45 avec étoile d’argent pour le motif suivant : 

"Sous-officier mitrailleur d’élite, qui le 22 août 1944, pendant 
plus de 45 minutes, a par le feu précis et meurtrier de sa mi-
trailleuse, neutralisé toute action ennemie. Entouré par 
l’incendie allumé par les obus incendiaires, n’a décroché que 
sur ordre de son chef de section." 

La victoire venue, vous réintégrez l’Armée de l’air. Nommé 
sous-lieutenant, une carrière d’officier d’administration 
s'ouvre devant vous. Vous serez en particulier affecté sur la 
Base de Cazaux où vous servirez pendant plus de dix ans. 

Le soldat se doublait d’un sportif hors pair qui a mené plu-
sieurs fois à la victoire l’équipe de tir de la Base : 14 fois 
champion de tir de l’Armée de l’Air et 3 fois champion de 
France militaire en individuel et en équipe avec la BA 120 de 
Cazaux. Ce parcours sportif exceptionnel vous a valu 

la médaille d’or de la jeunesse et des sports. 

En 1970 vous quittez l’institution après avoir commandé la 
base aérienne 104 du Bourget. Une seconde vie commence 
pour vous, marquée par votre engagement associatif comme 
directeur sportif du Club athlétique arcachonnais et directeur 
administratif du Yacht Club d’Arcachon entre autres. 

Vous vous engagez en politique et vous êtes élu sur la liste du 
docteur Espied qui vous confiera le poste d’adjoint spécial 
pour le Pyla, responsabilité que vous assumerez pendant 12 
ans, de 1989 à 2001. 

Monsieur Jean-Jacques Eroles, maire de la Teste, m’a confié 
à quel point vous avez œuvré pour votre ville et pour le Pyla en 
particulier. Vous laissez le souvenir d’un élu totalement investi 
et à l’origine de bien des réalisations sur la Teste de Buch. Au 
nom des Testerins et des Pylatais, merci. 

Mon colonel, je viens de prononcer ces quelques mots à la 
demande de la famille en ma qualité de président du comité 
d’Arcachon de la SMLH dont vous avez été vice président à 
une époque, et c’est un grand honneur qui m’est fait. Vous 
étiez un homme au grand cœur dont le sens de l’humain, et 
l’esprit de bonté a marqué tous ceux qui vous ont approché... 

Je voudrais à cet instant m’adresser à vos arrières petits en-
fants, Nicolas, Baptiste et Léna. 

Quand j’avais à peu près l’âge de Baptiste, j’ai perdu mon 
grand-père. Il était lui aussi fils d’émigré italien et avait com-
battu pendant la guerre de 14-18, à Verdun, puis au Liban et 
en Syrie. Il m’a inculqué les valeurs qui font ce que je suis 
aujourd’hui et plus de cinquante ans après sa disparition il est 
toujours là et lors des cérémonies commémoratives et lorsque 
retentissent la sonnerie aux morts et la Marseillaise j’ai tou-
jours une pensée pour lui. 

Alors, Nicolas, Baptiste et Léna, croyez le, votre Papi qui vous 
a tant aimés et que vous avez tant aimé, qui vous a tant donné, 
votre Papi sera toujours là, vous continuerez de grandir avec 
lui et toute votre vie sera guidée par ce bel exemple de droi-
ture, d’intégrité et de sagesse.  

 

L e 2 octobre 2019, le colonel Jean Pascal Tari, l’un des fondateurs de notre amicale (n°20 du 20 avril 1992) nous a quittés à l’âge 
de 104 ans. Chevalier de la Légion d'Honneur, Croix de guerre 39/45, médaille de la France libre, Croix du combattant volon-

taire de la Résistance... La liste est impressionnante. Ses obsèques ont eu lieu le 5 octobre 2019, en l’église Saint-Vincent de La 
Teste de Buch. On y remarquait la présence d'une très nombreuse assistance, de l’ensemble des drapeaux des Associations patrio-
tiques, du colonel Noël Farnault commandant la BA 120 de Cazaux, accompagné d'un piquet d'honneur, de Jean-Jacques Éroles, 
maire de La Teste de Buch, ainsi que des généraux Thierry Gouaichault, René Auvin, et Gilbert Gagneux. L'émouvante cérémonie a 
été marquée par les paroles prononcées par le prêtre, ainsi que par le discours du colonel René Vitiello, président du Comité d’Arca-
chon de la Société des Membres de la Légion d'Honneur, dont voici un large extrait :  

Il y 4 ans, le 10 juin 2015, en présence de nombreuses Autori-
tés civiles et militaires, le colonel Jean Pascal Tari recevait 
pour son centième anniversaire, un hommage bien mérité. 
L’esprit toujours vif, il avait déclaré être heureux, flatté et très 
ému. « vivre un moment inoubliable, une apothéose. »       (LR) 



Pour illustrer ce propos, nous avons choisi de reproduire de 
larges extraits de l’allocution prononcée le 22 août 2019 par 
M. Rodulfo à l'occasion du 75ème anniversaire de la libéra-
tion d'Arcachon organisé par la ville.   

« J’ai rencontré ce matin un "Ancien". Il fête, aujourd'hui 
son 99ème anniversaire. Pour son 24ème  anniversaire, le 22 

août 1944, il était dans les rangs des FFI. Il a poursuivi les occu-
pants en fuite jusqu’à Lamothe où a eu lieu la bataille mémo-
rable du pont de Lamothe. Puis il est revenu avec d’autres co-
pains à Arcachon en entrant par le chemin, qui depuis, s’appelle 
"avenue de la Libération".  

Revenons à 1940. Après l’appel à la résistance du Général de 
Gaulle le 18 juin 1940 à Londres ; après la signature de l’armis-
tice le 22 juin 1940 par le Maréchal Pétain, l’Allemagne nazie 
occupe la Gironde dès le 25 juin 1940.  

Les premières troupes d’occupation investissent les com-
munes du Bassin, pénètrent très discrètement à Arcachon mais 
l’envahissent sans vergogne. Les hôtels Victoria, Richelieu et 
De France sont réquisitionnés ainsi que les plus belles demeures 
de la ville d’Hiver. Dès lors, devant ce déploiement de force, les 
arcachonnais comme les français vont se résigner, accepter et 
baisser la tête devant l’envahisseur. Les mois puis les années 
s’écoulent. On se tait, on supporte les brimades, la misère et la 
faim, car on a peur. 

Mais Arcachon reste un lieu de villégiature. Les occupants se 
mêlent aux touristes sur les terrasses et les plages. La vie 
s'écoule doucement. La guerre semble loin. Flâner sur la prome-
nade, prendre un verre au Café de la Plage ou au Café Répetto, 
aller au Casino du Parc Mauresque, mais à l’arrière duquel, aus-
si, les arcachonnais cultivent leurs potagers à cause des restric-
tions alimentaires. Autour du bassin, ostréiculteurs, pêcheurs et 
résiniers poursuivent leurs activités professionnelles.  

En août 1942, certains sont réquisitionnés dans la cadre du 
S.T.O. (Service du Travail Obligatoire) pour participer à la 
construction du Mur de l’Atlantique. Et comme ailleurs, en juil-
let 1942, la préfecture de Bordeaux ordonne la rafle des juifs de 
toute la région. 1600 seront déportés à Drancy puis vers les 
camps de la mort, dont la famille Melemberg d’Arcachon. Cer-
tains collaborationnistes dénoncent juifs, communistes, résis-
tants ou francs-maçons...  

La Résistance. Arcachon a perdu sa liberté, le Bassin est pri-
sonnier, mais dès juillet 1940, quelques-uns ne se résignent pas 
et décident de lutter. On écoute la BBC. Marie Bartette est 
l’égérie de la Résistance arcachonnaise. Sa mercerie "Au Bon-
heur des dames" devient le quartier général des premiers résis-
tants : l'instituteur Robert Duchez, l’abbé Jean Brunet, les pos-
tiers Réaux et Lesclaux et André Perdrillat, 19 ans à peine.  

Le "Front Souterrain" est créé. Ils rejoindront le réseau 
JOVE, œuvrant dans le renseignement et les filières d'évasions. 
Au début ils se bornent à l'élaboration et à la diffusion de tracts 
anti allemands et à lacérer les affiches ennemies. Dans la nuit du 
31 décembre 1940, 10 000 croix de Lorraine de papier sont ré-
pandues dans les rues d’Arcachon. Puis, de nouveaux membres 
sont recrutés. Fin septembre 1941, le Front Souterrain compte 
près de 150 hommes et femmes. Début 1942, le groupe de résis-
tance s'étend sur tout le Bassin, sous le commandement du colo-
nel Edouard de Luze. Son chef militaire est le capitaine Robert 
Duchez. Reconnu par Londres sous l’indicatif B.B.C. "La vie est 
belle!", le désormais bataillon d’Arcachon assure le renseigne-
ment, les faux papiers, le camouflage des réfractaires au S.T.O., 
le sauvetage des juifs, le franchissement des Pyrénées. D’avril 
1943 à août 1944, l’équipe de Campet et Bazergue assure les 
parachutages et la récupération d’armes, explosifs et radios. 

D’autres groupes sabotent les pylônes EDF, les câbles télépho-
niques et télégraphiques.  

L’armée des ombres est en marche. Mais la Liberté a un prix. 
Les Allemands multiplient arrestations et déportations. Pierre 
Goupil, le sinistre agent 212, et Maurice Petiteau, deux de la 
gestapo bordelaise infiltrent et dénoncent le réseau d'Arcachon 
fin juin 44. Plusieurs membres du réseau seront arrêtés, torturés, 
interrogés par Friedrich Dhose, chef de la Gestapo. Marie Bar-
tette est déportée à Dachau puis à Ravensbruck d’où elle est 
libérée par l’Armée Rouge le 30 avril 1945. Léon Cigarroa 
meurt d’épuisement, dans le wagon du dernier convoi du sud de 
la France vers Dachau. Jean Sensevin, François Campet, Lucien 
Pinneberg, Ambroise Lesueur, Pierre Levasseur, Jean Farges, 
Jacques Monod, Jean Dupuy-Parrot, Sully Melendes ne revien-
dront pas des camps d'extermination. De Luze, Duchez, Gauvin, 
De Gracia, Foulon, les frères Berger, Lanine, Neveu, Paris et 
bien d’autres, échappant à la rafle, poursuivent la lutte armée. 
Le bataillon Duchez libère Arcachon le 22 août 1944. Quelques 
allemands sont faits prisonniers et regroupés au Grand Hôtel. 
Les combattants poursuivront l’ennemi en retraite jusque sur le 
front du Médoc.  

Il y a eu 75 ans, en cet été 1944, Arcachon vécut ce que d’autres 
villages français vécurent. Car si l’on avait pu dire que la vie 
s'écoulait doucement et que la guerre semblait loin, l’histoire 
s’est accélérée. Nombre de français volontaires rejoignent les 
armées françaises à l’étranger. Ils s’illustreront d’abord sur les 
théâtres d’opérations extérieurs avant que de libérer cette terre 
de France, si chère à leurs cœurs.  

Où en était l'Armée Française ? En 1943, les divisions 
d’infanterie marocaine, algérienne ou coloniale, les spahis, gou-
miers, zouaves, tirailleurs et tous ces "indigènes maghrébins ou 

« Français qui vous plaignez – Vous avez la mémoire courte – En juin 1940, vous étiez dans les fossés – Aujourd’hui, grâce au 
Maréchal, vous êtes dans vos foyers – Alors, malgré les privations, ayez confiance ». Telle était la propagande du gouvernement de 
Vichy en 1940. Voici, en quelque sorte, reportée au Bassin, la chronique d’une période… presque ordinaire.  

 

Après la bataille mémorable  
du Pont de Lamothe,  

entrée dans Arcachon par  
le chemin, qui depuis, s’appelle  

"avenue de la Libération".  

Les piles du du Pont 
de Lamothe.  



 

L e major Jean Le Maguet est décédé brutalement le 15 août 2019. Attaché à perpétuer le devoir 
de mémoire, il faisait vivre l'Histoire de l'Armée de l'Air. Il la racontait et la transmettait à tel 

point qu'il était considéré comme la mémoire de l'Armée de l'Air.  

Membre du Comité Historique "Robinson" de la BA 113, de l'Union Départementale des Sous Offi-
ciers en Retraite, écrivain et lecteur avide, ses connaissances ont toujours forcé l'admiration.  

Chevalier de l'Ordre National du Mérite, historien de la BA 113, il avait reçu le 8 mai dernier, la 
médaille d'honneur de la ville de Saint-Dizier. 

Ces obsèques ont eu lieu en présence des Autorités civiles de Saint-Dizier et de l'Armée de l'Air, 
dont le Général d'Armée Philippe Lavigne chef d'État-major de l'Armée de l'Air.     Christian Millet 

noirs" sont plus de la moitié des forces de l’Armée d’Afrique.  
Elles fusionnent avec les Forces Françaises Libres : Pieds-noirs,   
évadés de France, et Légion Etrangère, donnant naissance à 
l’Armée Française de la Libération comptant 410 000 hommes. 
Les troupes de Rommel sont combattues et vaincues.  

Le Général Juin et son corps expéditionnaire français de 
113 000 hommes, intégré à la 5ème armée américaine, débarque 
en Italie dès septembre1943. Les plus âpres combats se situent 
sur la ligne Gustav au nord de Naples. Le 13 mai 1944, les 
hommes du général Juin mènent la bataille du Monte Cassino et 
remportent la victoire du Garigliano, ouvrant les portes de Rome 
aux Alliés, qui y entrent peu après. Les Français prennent en-
suite Sienne, puis Florence et retournent à Naples pour préparer 
le débarquement en Provence.  

Le 6 Juin 44, les alliés débarquent en Normandie. Les 177 
français du Commando Kieffer sont les seuls représentants de la 
France et les premiers à toucher le sol français à 7 h 32 sur la 
plage de Colleville, à l'ouest de Ouistreham.  

Le 1er août 1944, La 2ème Division Blindée du Général Leclerc, 
forte de 14 000 hommes, aguerrie sur les durs combats 
d’Afrique du Nord, a rejoint l’Angleterre pour débarquer en 
Normandie le 1er août, avant de foncer et entrer dans Paris pour 
recevoir la reddition du général Von Choltitz le 25 août 44.Les 
15 et 16 août 1944, débarquement en Provence. C’est l’opéra-

tion "Dragoon". Avec la 7ème armée américaine, ce sont 
260 000 hommes du 2ème Corps d’armée français ou Armée B, 
du général De Lattre de Tassigny, qui débarquent en Provence.  

Rapidement, Toulon et Marseille sont libérées avant la fin Août. 
Remontée du Rhône en prenant Lyon le 3 septembre. Cette ar-
mée est alors officiellement nommée 1ère Armée. À l’automne, 
elle est renforcée par la fusion avec 137 000 hommes des Forces 
Françaises de l’Intérieur. Ce seront les Vosges et le Rhin, les 
victoires de Strasbourg et Colmar, la libération de l’Alsace, l’en-
trée en Allemagne jusqu’au Danube, la prise de Karlsruhe, Stutt-
gart et la Forêt Noire entre novembre 44 et avril 45.  

Cette 1ère armée sera surnommée Rhin et Danube en raison de 
ses victoires, faisant plus de 250 000 prisonniers, neutralisant un 
nombre important d'ennemis. Mais elle perdra aussi près de 
55 000 hommes, tués ou blessés au combat. Le général De 
Lattre de Tassigny représentera la France à Berlin, le 8 mai 
1945, à la signature de la capitulation allemande.  

Ils étaient français et, pour nombre d’entre eux, n’avaient pas 20 
ans. Certains sont encore présents aujourd’hui, ici, parmi nous. 
Parmi tant d’autres, ils ont donné leur vie, leur jeunesse, Ils ont 
aussi permis d’être ce que nous sommes. Français et libres. Le 
Général de Gaulle a dit à leur sujet : "Si l’avenir s’ouvrait de-
vant la France en 1945, c’est parce que les soldats de la Pre-
mière Armée Française avaient combattu. Ne les oublions pas" ». 

L e samedi 5 décembre 2019, à l’occasion de la journée nationale de commémoration des morts pour la France en Algérie, en 
Tunisie et au Maroc, une cérémonie réunissait, au monument aux morts d’Arcachon, de nombreuses autorités militaires, civiles 

et religieuses pour rendre un hommage national à nos morts et disparus, souvent dans d’atroces conditions.  

Ces moments ont été pour nous, empreints de grandes émotions, car trois de nos membres étaient à l’honneur :  

Roger Martin-Fallot, notre Vice-Président était élevé au grade d’officier de la Légion d’honneur, décoration remise par le général 
Claude Pachet. Le colonel Boisnaud remettait la Croix du combattant à Guy Batailley et la médaille de reconnaissance de la nation à 

Jean Boulade, notre président. Toutes nos vives félicitations à tous les trois. Félicitations également à Monsieur Delage qui a reçu à 
cette occasion la Croix du combattant. 

Roger Martin-Fallot est entré très jeune dans l’Armée de l’Air. Breveté mécanicien avion, puis pilote de chasse, il fit trois séjours 
en Algérie à Télergma, Méchéria et à El Abiod. Valeur Militaire avec palme et 4 étoiles, il est titulaire de 10 citations, dont l’une 
à l’ordre de l’Armée. Élevé au grade d’Officier de la Légion d’Honneur, Roger Martin-Fallot, reste un exemple pour nous tous. 

Lors de cette cérémonie, le colonel André Boisnaud, a rappelé avec émotion les noms des treize militaires morts le 25 novembre 
dernier, suite à l’accident de deux hélicoptères qui, de nuit, en opération au Mali, poursuivaient des rebelles djihadistes.                GB 

Photos j.c Rousset 

 

Entourant Roger Martin-Fallot de gauche à droite :  
Monsieur Delage, le général Claude Pachet, Jean Boulade, 
Claude Mulcey porte-drapeau de l’Union Nationale des  
Combattants, le colonel André Boisnaud et Guy Batailley.  
À droite, le colonel André Boisnaud égraine les noms des treize 
militaires morts le 25 novembre au Mali. 



F in décembre 1999, la France est sens dessus dessous. Le 
dimanche 26 et le lundi 27, deux tempêtes qui ont pour 

noms LOTHAR et MARTIN traversent et ravagent notre pays. 
144 000 hectares de forêts sont détruits, 45 millions de m3 de 
bois sont à terre.  

Le premier jour, c’est le Nord de la France qui est touché. Le 
lendemain, des vents mesurés à plus de 180 km/h à Ouessant 
balayent la partie Sud. À l’Est, Nancy et son Parc de la Pépi-
nière sont très endommagés. Au sud de la ville, le collège et 
lycée de La Malgrange, où mon épouse enseigne, sont particu-
lièrement touchés. Ce site de plusieurs hectares, ancienne rési-
dence d’été du Roi Stanislas Leszczynski est une magnifique 
école accueillant plus de 1300 élèves.  

Ce matin du 26 décembre, Madeleine G. responsable de cycle, 
nous téléphone. Elle est en pleurs. Le Directeur de l’école, Vin-
cent C. est bloqué à Paris, le concierge de l’école, ancien mili-
taire, l’appelle en ces termes : « Madame G., dans le parc, les 
corbeaux n’ont plus un arbre pour se poser ! ». Complètement 
anéantie, elle a besoin d’aide pour faire le tour des installations.  

Après avoir mis un peu d’ordre sur le toit de notre maison qui 
restera sans électricité durant 4 ou 5 jours, nous allons à Nancy. 
Madeleine a contacté quelques profs. Nous sommes une poignée 
à avoir pu répondre à son appel angoissé. Devant l’école, de 
nombreux arbres sont couchés sur l’esplanade bloquant le por-
tail d’accès. Nous empruntons celui de l’entrée de la cour princi-
pale, et là, c’est l’horreur qui se présente à nos yeux.  

Le sol est jonché de tuiles. Celles de la chapelle, mais aussi du 
bâtiment Stanislas, bâtiment historique. Des arbres de plusieurs 
mètres de haut sont déracinés, couchés contre les murs du bâti-
ment. Mais ce qui nous inquiète le plus, c’est une grosse masse 
de matériaux goudronnés qui git au beau milieu de la cour : ce 
sont plusieurs dizaines de m2 du toit de l’Athénée, où se trouve 
une grande partie des salles de cours, qui ont été aspirés et proje-
tés sur le terrain de basket. 

Nous traversons le hall de réception de l’école et devant nous 
s'ouvre une vision d’apocalypse… La cour d’honneur est jon-
chée de tuiles. L’allée bordée de marronniers centenaires 
n’existe plus. Ils sont déracinés, broyés, enchevêtrés les uns 
dans les autres. Le majestueux séquoia, fierté de l’école qui fai-
sait plus d’un  mètre de diamètre est cassé en deux à quelques 
mètres du sol. Les mirabelliers, les pommiers ont subi le même 
sort. Le gymnase est juste à côté du verger. Pas besoin d’ouvrir 
les portes. Elles ont été soufflées par la tempête. À l’intérieur, 
c’est Beyrouth. Les verrières donnant de la lumière dans la salle 
de sport ont explosé. Le sol est couvert de verre. Un véritable 
cataclysme. Le lendemain, nous décidons de nous attaquer à 
l’enlèvement de ces monceaux de verre. De nombreuses pou-
belles à roulettes sont remplies. Ce travail n’est qu’une goutte 
d’eau à côté de ce qui nous attend. A midi, petit casse-croute sur 
le pouce chez Madeleine et nous revoilà partis à l’école.  

Notre but, vérifier les toitures. A certains endroits, les greniers 
sont à ciel ouvert. Heureusement, on y trouve une réserve de 
tuiles neuves. Elles vont nous être utiles. Une entreprise contac-
tée ne peut nous envoyer qu’un seul couvreur. Une équipe de 
profs se charge de bâcher du mieux possible la toiture de l’Athé-
née qui a en effet perdu une bonne partie de sa couverture à base 
de matériaux bitumés. Je monte avec le couvreur sur le toit du 
"Stanislas". Nous  sommes à une douzaine de mètres de hauteur. 
Une grande quantité de tuiles se sont envolées dans la cour 
d’honneur, mais la majorité, soit plusieurs centaines ont été aspi-
rées et redéposées sur le toit. Je laisse le spécialiste s’occuper 
des bordures et m’occupe des parties moins dangereuses. Nous y 
passons l’après-midi et à 17 h, à la tombée de la nuit (n’oublions 
pas que nous sommes en Lorraine), les toits sont en grande par-
tie sécurisés. C’est ce que nous pensons quand nous partons 
épuisés, nous donnant rendez-vous  le lendemain matin.  

Mais là, catastrophe !... Dans la nuit, il a neigé. Sous l’effet de la 
chaleur de l’intérieur du bâtiment la neige fond, inondant trois 

ou quatre salles de classe. Travail supplémentaire ! Pendant que 
nous dégageons la neige sur le toit avec balais, souffleuse, ra-
clettes, dans les salles de classes, une équipe s’affaire à évacuer 
l’eau. Malgré nos efforts, ces pièces ne seront pas disponibles 
pour la rentrée qui aura lieu dans quelques jours. 

Vincent C. le Directeur, a réussi à nous rejoindre. Il prend les 
choses en mains. Dans quelques jours, les élèves seront là. Il 
trouve de l’aide auprès de son ami le colonel commandant la BA 
133 (Nancy-Ochey) qui, sans hésiter, met à notre disposition une 
vingtaine de personnes, un camion de pompier et son équipage 
armé de tronçonneuses.  

Le téléphone arabe fonctionne. Un élan de solidarité fait le 
reste : profs, parents d’élèves, élèves et même des inconnus à 
l’école nous rejoignent. Il faut dégager le plus possible d’arbres, 
de tuiles et tout ce qui peut être dangereux sur la cour principale. 
Dans le parc de l’école, après autorisation de la mairie, un grand 
feu est allumé sous le contrôle de nos amis pompiers militaires. 
Nous tronçonnons, coupons, élaguons, dégageons les accès. Le 
brasier est alimenté en permanence et cela plusieurs jours du-
rant. La cantine réactivée nous permet de reprendre des forces, 
puis nous repartons au labeur. Encore et encore nous tronçon-
nons, élaguons, débardons, j’allais dire jusqu’à l’épuisement. 

La fin de la semaine arrive. Tout ce qui peut être fait par nous-
même l’a été. Plus tard, une entreprise se chargera de dégager 
les grumes. Les dégâts causés aux toitures seront réparés. Un 
énorme trou sera creusé pour enterrer les souches des arbres 
déracinés (les évacuer reviendrait trop cher). Plus de 130 arbres 
ont été mis au tapis par la tempête LOTHAR. Beaucoup, beau-
coup de dégâts matériels, mais heureusement l’école était vide, 
car c’était les vacances de Noël.  

Le lundi matin, grâce à ce merveilleux élan de solidarité entre 
l’Armée, le secteur civil, les profs, les parents d’élèves, les 
élèves qui ont donné leurs vacances, "la Grange", comme l’ap-
pellent affectueusement les élèves, blessée mais toujours debout, 
a pu accueillir ses 1300 élèves.              Jean-Louis Ablancourt 

 



C 'est Louis XIV qui, en 1670, décide 
la création de l'Hôtel des Invalides 

destiné à accueillir les vétérans de ses 
guerres. À la fin du XVIIème siècle il abri-
tera jusqu'à 4000 pensionnaires. Sous 
l'Empire, Napoléon Bonaparte réorganise-
ra l'institution en Panthéon Militaire Na-
tional.  

Aujourd'hui, près de 50 organismes y ont 
leur activité. Parmi eux l'Institution Na-
tionale des Invalides (INI) : hôpital mili-
taire qui, poursuit sa vocation d'accueil 
des pensionnaires. 

Mais savez-vous qu'au sein de cette Insti-
tution, une Association contribue à amé-
liorer l'état moral et matériel des pension-
naires invalides et blessés de guerre ? 
C'est  

le Foyer des Invalides.  
Le Foyer des Invalides est une Association 
"Loi 1901", créée en 1925 et reconnue 
d'utilité publique le 27 avril 1927. Elle est 
composée de membres bénévoles. 

Le Foyer s'efforce d'apporter distractions, écoute et réconfort de 
multiples façons à la centaine de pensionnaires, grands blessés 
et amputés de guerre de tous âges mais aussi anciens déportés et 
maintenant de victimes d'attentats. 

Des sorties et activités variées et très appréciées, à Paris et en Ile 
de France sont organisées régulièrement, encadrées par les béné-
voles de l'association, ainsi que par des membres de la Croix 
Rouge et de l'Ordre de Malte : visites de musées, sorties sur les 
bateaux mouches, "repas tartiflette", barbecue, après-midi 
glaces, crêpes, gaufres, châtaignes…. Le Foyer organise aussi 
les déplacements dans le cadre de la participation des pension-
naires aux cérémonies officielles : 18 juin, 14 juillet, 25 août 
(libération de Paris). 

Un bar-accueil ouvert 7 jours sur 7 toute 
l'année met à la disposition des pension-
naires et hospitalisés, à leurs familles et 
aux personnels de l'Institution un lieu con-
vivial de rencontres et d'échanges ainsi 
que la permanence d'un accès à internet. 

Une boutique sans but lucratif, est égale-
ment tenue en semaine chaque, après-
midi, par des bénévoles. 

On y trouve à prix modiques des produits 
d'hygiène du corps, d'entretien, des confi-
series, des gâteaux ainsi que divers objets 
et vêtements. 

Chaque année, en novembre, un concert 
du souvenir est organisé par le foyer au 
profit des pensionnaires en la cathédrale 
Saint Louis des Invalides avec la partici-
pation de la Garde Républicaine. 

Pour les fêtes de fin d'année, le Foyer pro-
cède à la distribution de cadeaux et offre 
le champagne pour les réveillons. Chaque 
mois à l'occasion des anniversaires de 
pensionnaires, l'Association prend en 

charge les rafraichissements. Ceci contribue aussi à l'améliora-
tion du confort de ces valeureux combattants. 

Pour que le bar-accueil fonctionne tous les jours de l'année, cinq  
salariés sont nécessaires, en plus des personnels bénévoles qui 
assument de leur coté les fonctions boutique, loisirs et sorties. 

Le financement des diverses activités est exclusivement assuré 
par des dons et legs sans aucune subvention. 

Jean-François Dupré 

Faites connaître et soutenez  
l'Association du Foyer des Invalides"  

 en envoyant vos dons "défiscalisés" à : 

Association du Foyer des Invalides 6 bd des Invalides  

75007 PARIS  Tel: 09 62 51 01 33 ou 01 40 63 22 00. 

 

Par Daniel Vorndran / DXR, CC BY-SA 3.0, https://
commons.wikimedia.org/w/index.php? curid=31548206 

 

Jeu N°108 Les cailloux.  
Grave panne d’électricité dans une école primaire. Une profes-
seure des écoles ne peut faire utiliser les calculatrices, bran-
chées sur le secteur, par les enfants. Or elle avait prévu de les 
faire travailler sur l’addition et le calcul mental. 
Elle se souvient qu’à Babylone, en Mésopotamie, il y a 3 000 
ans, on faisait les additions avec des cailloux. Elle fait donc 
récupérer une quarantaine de cailloux dans la cour de l’école, 
par chaque enfant, bien sûr ravi de faire un nouveau jeu. 
Elle explique la technique, fait exécuter un exercice très simple.  
Exercice simple : 8 +5 = ?   

Corrigé La vitrine de la joaillière N° 107 
Les pierres précieuses et fines à choisir sont parmi : Améthyste 
(A), Béryl (B), Citrine (C), Diamant (D), Emeraude (E),  
Fluorine (F), Rubis (R) et Saphir (S).  
Les étagères sont dans l’ordre X1, X2, X3, X4 : 

  X1 X2 X3 X4   

Lucette G A E B GAEB dans le désordre  
– 1 bien placée ? 

Monette C H D E CHD éliminées vu Lucette donc E 
bien placé en X4 

Nanette B D E F DF éliminées vu Lucette  
vu Monette B est en X1 

Résultat B     E Vu Lucette A est en X2 donc G est 
en X3 

Ginette B A G E   

La joaillière met donc en vitrine dans l’ordre "B A G E", c’est-
à-dire sur : X1 les Béryls (B) - X2 les Améthystes (A)  
X3 les Grenats (G) - X4 les Emeraudes (E) 

Elle va compliquer immédiatement pour voir si les enfants ont 
parfaitement compris par : 
1er exercice : 85 + 14 = ?            
2ème exercice : 1418 + 3945 = ? 
3ème exercice : 9898 + 7879 = ? 
Et vous sans tricher, pouvez-vous calculer ces 3 additions 
uniquement avec les cailloux ? 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0     

O O 
    O 
    O  
          

On pose 8 cailloux dans la première colonne. 
On pose les 5 autres cailloux à la suite. 
Dans la 1ère colonne et on en compte 13. 
On enlève une unité de 10 cailloux. 
On met 1 caillou dans la colonne de gauche, celui 
représentant l’unité de 10 cailloux enlevée. 
TOUS nos calculs doivent commencer depuis une 
colonne considérée à droite. 
On lit ce qui est en place dans les 2 colonnes. 
On peut écrire 13. 
Il est bien resté 3 cailloux à droite et on trouve 
bien le 1 à gauche de l’unité enlevée.  

13 13  



 

 

 

 

Reine Dubernet, André Ducasse, Jacqueline Morvan, Danielle 
Tribert, Philippe Tanguy et Christiane Vion nous ont rejoints.  

Bienvenue au sein de l'AAAG. 

Vous contacterez un conseiller UNEO, à l'agence 
de la GMF 1 bis rue du port à La Teste de Buch, 
après avoir obtenu votre rendez-vous auprès de 
Christelle Zimmer au  06 87 90 77 22 

 

Henri Blin, Alain Debrié, Jean Denis, Jeannine François,  
Micheline Goguet, Jean-Michel Habert, Albert Mériguet,  

Jean Pihourquet et Raymonde Petit nous ont quittés.  
Nos chaleureuses pensées vont aussi vers tous ceux qui sont 
touchés par la disparition d'un être cher, familles et proches à 
qui nous adressons nos plus sincères condoléances. 

    FRUITS ET PRIMEURS "Au Jardin de Buch" 
"L'Amicaliste" Marc Larroque sous le marché de La Teste.  

Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG. Meilleur accueil assuré. 

Château La Fauconnerie et Château Tricot 
Appellation Montagne Saint-Emilion. Cuvées prestiges  

Jean-Claude Paret 33570 Montagne Saint-Emilion 
(05 57 74 65 47 ou  06 85 70 61 55) 

INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  

création, suivi… Faites appel à Pascal Martin,  
Membre de l’AAAG, il a créé et gère notre site.  

C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  
http://www.martininformatique.info        Tel 06 81 66 54 86 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

Générale des Services Arcachon 
11 Rue Victor Hugo à La Teste de Buch. Tel 05 57 15 80 33   
ou : mazzocco.s@gdservices.fr Ménage, repassage, bricolage, 

entretien jardin… ouvrant droit à réduction d'impôt. 
M. Mazzocco, membre de l’AAAG, vous réserve le meilleur accueil. 

L’Ecureuil du Bassin père et fils 
Entretien espaces verts, travaux élagage, abattage d’arbres et 

bois de chauffage.10% de remise pour nos membres.  
Olivier Longuechaud.Tél : 09.51.01.48.76 / 06.11.02.24.25 

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques 13 
Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch Tel : 05 56 54 44 88.   

accorde 20% à 40% de remise selon les pièces.  
Andernos 9 rue Gutenberg et à Biganos 49 av. de la Libération. 

Centre Funéraire du Bassin - La Maison des Obsèques 
Remise de 10 % à la famille, pour l'organisation des obsèques sur 
présentation de la carte d'adhérent à l'AAAG  à jour de l'année.  
Arcachon : 14 Bd du Général Leclerc tel 05.56.22.73.74. 
Gujan-Mestras : 11A av de Lattre de Tassigny  tel.05.56.54.48.34. 
La Teste de Buch : 180 avenue Denis Papin tel.05.56.83.20.64. 
email : CFB@bbox.fr Site Internet : centrefunerairelateste.fr 

Une conseillère vous reçoit au siège de l’AAAG 
les mardis ci-dessous. Elle vous fournira toute information touchant aux 
avantages particuliers et non négligeables de la Retraite du Combattant.  

– Moins de 65 ans au 1er janvier : 48,70 €  
– 65 ans et plus au 1erjanvier : 61,06 € 
L'augmentation des cotisations s'explique 
par l'effet d'âge, évolution naturelle des 
dépenses compte tenu du fait du vieillisse-

ment chaque année des souscripteurs. 

 

 

Tarifications des cotisations pour l’année 2020 
Membres de droit : carte blanche 17 € 
Membres associés de droit : carte jaune 13 € 
Membres parrainés : carte verte 18 € 
urgent à régler avant l’Assemblée Gé-
nérale du 24 avril 2020. 

PS : Merci de joindre à votre règlement une 
enveloppe timbrée mentionnant votre adresse 
pour l’envoi de votre carte d’adhérent.  

 

Afin de maintenir nos fichiers à jour et de 
faciliter les tâches de nos secrétaires béné-
voles il est demandé à chaque adhérent de 
leur signaler tout changement : adresse 
postale, email ou numéro de téléphone 
fixe ou mobile etc. 

Il y a beaucoup de discours sur la loyauté incondi-
tionnelle du bas vers le haut. La loyauté du haut 
vers le bas est pourtant beaucoup plus nécessaire 
et bien moins répandue. L’une des caractéristiques 
les plus fréquentes chez les grands hommes, qui le 
sont toujours restés, est la loyauté envers leurs su-
bordonnés. George S. Patton 

12 mai 2 juin 7 juil. 1er sept. 6 oct. 4 fev. 3 mars 7 avril 

mailto:mazzocco.s@gdservices.fr
mailto:CFB@bbox.fr


 

 

 

Programme : Annecy, ville et lac et Sevrier. 
Chamonix, Mer de Glace. Megève. 

Lac Léman, Ivoire. Evian. Thonon les bains. Aix les Bains. Lac du Bourget.  
Abbaye Royale de Haute Combe. 

Modalités de départ et tous autres détails vous seront donnés lors de votre inscription. 
Inscription avant le mardi 4 février 2020. Payable en 3 fois, voir bulletin ci-joint.  

Accompagnateur Frédéric Lapeyre 

 

    Découverte guidée de Pau en autocar.  
Visite guidée du château du roi Henry IV. Balade dans le cœur historique. Visite du vignoble "Bi dou Rey"   

Menu : Cocktail , le Potage et la Poule au pot du roi henry, délice au chocolat, vins, café 

Départ 6 h 45 de l'Amicale. Vos amis sont les bienvenus, car à moins de 40, nous annulerons.   
Inscription avant le vendredi 11 février 2020. Bulletin ci-joint. 

      12 heures Salle des fêtes de Cazaux… Avec votre bonne humeur coutumière et verre, assiette, couvert…,  

       Apéritif : Soupe Alsacienne, Choucroute, Munster, Tarte aux Fruits, Vin Riesling, Bière à la tireuse, Café. 

Animation AAAG... Limite d'inscription jeudi 6 février (bulletin ci-joint). 

 

25 €   Vendredi 21 février 

Mardi 10 mars 65 €   

 Découverte guidée de Collonges-la-Rouge classé 
                      "plus beaux villages de France".  

Menu : Soupe de campagne, Tarte Berloise, Veau de lait du Limousin, Gratinée de Pommes de terre,  
Fromage frais en marinade, Clafoutis, vins, café. 

Départ 6 h 15 de l'Amicale. Vos amis sont les bienvenus, car à moins de 40, nous annulerons.   
Inscription avant le vendredi 20 mars 2020. Bulletin ci-joint. 

62 €   

wikipédia 

Jeudi 16 avril 

 

 Visite guidée du vieux Bayonne, Cathédrale, Cloître et Remparts.  

         Visite d'un atelier de salaison artisanale et dégustation. 

 Inscription avant le vendredi 11 février 2020. Bulletin ci-joint. 

Accompagnateur Frédéric Lapeyre 

1460 €   

75 €   

wikipédia 

 Repas en cidrerie  

Vendredi 24 avril 

Avec tous les détails, votre bulletin d’inscription vous parviendra par courrier séparé. 
45 €   

Mardi 19 mai 

Du 01 au 07 juin  

wikipédia 

wikipédia 

 

Le Sénat rappelle que les ressources militaires ne sauraient 
financer le SNU.  « À l’heure où le Gouvernement chiffre le 
SNU à 1,5 milliard d’euros par an, je demande la création 
dans le projet de la loi de finances pour 2020, d’une mission 
budgétaire spéciale pour éviter tout risque de siphonage des 
crédits de la Défense. Chacun sait bien que le SNU n’est pas 
financé ! » 
Christian Cambon, président de la commission des affaires 
étrangères, de la défense et des forces armées au Sénat.  

Le Sénat demande au Gouvernement de mettre en œuvre la clause 
prévue de solidarité interministérielle pour financer les OPEX.  

C’est le Sénat qui avait introduit cette clause de sauvegarde 
dans la loi de programmation militaire afin de protéger les res-
sources des Armées. 

Cette année encore, 300 millions, au moins, resteront à finan-
cer. Ce surcoût doit être pris en charge par la solidarité intermi-
nistérielle. C’est la loi. C’est aussi le respect de la parole donnée.  

300 millions, c’est l’équivalent de 3 ans de livraison de véhi-
cules blindés Griffon. C’est la condition de la modernisation de 
l’Armée et d’une meilleure protection de nos soldats. 

P lus de 200 personnes participaient à notre loto de fin d'an-
née dans la salle des fêtes de Cazaux.  

Grâce à une parfaite organisation de notre équipe d'animateurs 
et au sérieux de notre secrétaire générale chargée de l'annonce 
du tirage, tout s'est déroulé dans une excellente ambiance.  

Merci au Point artistique pour la sono, ainsi qu'à Monsieur le 
Maire qui nous avait fait l'honneur de participer à notre soirée.  

Les nombreux lots firent le bonheur des chanceux, mais tous 
retenteront leur chance l'an prochain !             Jacques Demuth 


